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Lesportfrançais
faceàsondevoir
demémoire
En début de semaine, une délégation de champions et de représentants
d’instances sportives français s’est rendue dans le camp de concentration
et d’extermination d’Auschwitz-Birkenau. Une initiative salutaire au moment
où 32% de nos16-24ans ignorent jusqu’au terme de «Solution finale».
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AUSCHWITZ (POL) – Lecieldeplomb,unsilence
assourdissant accentué par la neige tom-
béedanslanuit,maissurtoutleregardsu-
bliminald’unmilliondepauvreshèresas-
sassinésiciparcequenésjuifs,braquésur
eux.Danstouslessensduterme,c’estàun
voyage saisissant dans l’histoire que s’est
livréeunereprésentationd’ancienscham-
pions et de représentants de fédérations
sportivesfrançaisendéplacementdiman-
cheàAuschwitz-Birkenau(Pologne),àl’ini-
tiativedumémorialdelaShoahetduCon-
seil représentatif des institutions juives de
France(Crif).

Une initiative dont l’actrice Elsa Zylber-
steinserasurprised’apprendrequ’elleen
estàl’origine.«Aprèsavoirvulefilmd’Olivier
Dahan Simone, le Voyage du siècle (2022),
qui raconte notamment le passage de Si-

moneVeil,alorsâgéede16ans,àAuschwitz,
j’ai faitpartdemonémotionàPierreFraiden-
raich,présidentdelacommissionsportivedu
Crif, dont trois oncles ont été exterminés ici,
raconte l’ancien basketteur Richard Da-
coury (neuf titres de champion de France
avecleCSPLimogeset lePSG-Racingen-
tre1983et1997). Ilm’aapprisqueleCrifor-
ganisait régulièrement des voyages mémo-
rielsavecdesparlementairesetautres. Ilm’a
proposédele faireavecdessportifs.Dansla
seconde, j’aisouscritàcette idéequis’inscri-
vaitdansledroitfildesvaleursolympiquesde
Paris2024.»

Dacouryafait jouersoncarnetd’adres-
ses et c’est ainsi que les tennismen Mi-
chaël Jeremiasz et Fabrice Santoro, les
combattantsCyrilBenzaquen(muay-thaï),
Pascal Gentil (taekwondo), Jean-Marc
Mormeck (boxe), les rugbymen Denis
Charvet,PhilippeSella,VincentMoscato–
venuavecsafemmeetsafille–, lenageur
CamilleLacourt, laskieuseFlorenceMas-

nada,lefootballeurSonnyAnderson,mais
aussiDominiqueNato,présidentdelaFé-
dérationdeboxe,etJean-PierreSiutatpour
lebasket,sesontconfrontésdansunfroid
polaire à l’immensité du plus grand camp
deconcentrationetd’exterminationjamais
crééparlepouvoirnazi (70hectaresrépar-
tis sur trois complexes: Birkenau, Ausch-
witz1,Auschwitz2).

Dans les pas d’Alfred Nakache,
Attila Petschauer
et Young Perez

La délégation s’honorait de compter Léon
Lewkowicz,93ans, lui-mêmerescapédu
camp(voirencadré).LejeuneLéonavu
leschambresàgazet fourscréma-
toires fonctionner à plein régime
sous l’autorité de Rudolph Höss,
quiserapenduen1947sur lesite
qu’il commandait. Ce jeune
Polonais a côtoyé sans le
savoir le champion lé-
gendaire de natation
Alfred Nakache,
dont la femme
etlafillefurent
g a z é e s à
peine dé-
barquées
dutrainen
p r o v e -
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Le boxeur Jean-Marc Mormeck faisait
partie de la délégation des sportifs
français qui a visité dimanche, le plus
grand camp de concentration
et d’extermination jamais créé
par le pouvoir nazi, Auschwitz-Birkenau.
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nancedeDrancy,enjanvier1944,alorsque
lui futépargné,cequin’atténuajamaisses
tourments.

Quatre-vingtsansplustard,lesFrançais
ont emprunté la Judenrampe, allée exté-
rieure au camp qui menait la plupart des
juifsàleurmort(80%deceuxquifurentas-
sassinés n’entraient pas dans l’enceinte
proprementdite).Plusquelesautres,Ca-
milleLacourtadûseprojeterdanslapeau
de son prédécesseur, sacré plus de vingt
foischampiondeFrance,enlongeantl’em-
placement de la piscine recouverte de
neige (en réalité un bassin d’alimentation

en eau exigé par la compagnie alle-
mande Allianz, auprès de laquelle

la bureaucratie nazie souscrivait
ses polices d’assurance). Les
structures d’extermination si-
tuées au fond du camp n’exis-

tentpluspuisqu’ellesontétédy-
namitéesparlesnazisen1945

lors de l’évacuation, mais
ce bassin qui subsiste

ramène à une réalité
glaçante, celle où les

tortionnaires de
Nakache,pourrire
un bon coup, lui
jetaient à l’envi
un poignard
dansl’eautrou-
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peste contre le flash de son smartphone.
Peut-êtreunefaçondemasquersonémo-
tion? Quant à Michaël Jeremiasz, il avait
biendumalà faireprogressersonfauteuil
danslesalléesenneigéesetdésormaisga-
gnéesparl’obscurité.

“Amener davantage
de jeunes constituera l’enjeu
du prochain voyage

''MICHAËL JEREMIASZ

La présence du champion paralympique
de Pékin (en 2008, en double, au côté de
Stéphane Houdet) en Silésie était une évi-
dence.Originaired’unefamillejuiveashké-
nazepolonaise, ilavuunepartiedessiens
déportéeàAuschwitzalorsquesongrand-
père paternel s’engageait dans la Résis-
tance en France. Lui aussi a démarché
beaucoup de ses collègues athlètes pour
fairelenombresurplace,maisonasentila
déceptionpoindredanssavoix.«Dansune
périodedenotrehistoirecontemporaineoùle
monde du sport revendique des valeurs de
fraternitéetd’humanisme,désolémaispour
moi, sur la question précise de l’antisémi-
tisme,iln’yestpas.Voire, ilestendessousde
tout.Onl’avuaunombrededésistements.On
est une vingtaine aujourd’hui mais on aurait
pu être cent cinquante. Et il faut aussi savoir
queledéplacementavaitétéprévubienavant
les horreurs du 7octobre. Donc aucune rai-

son de faire l’amalgame avec ce qu’il s’est
passéenIsraëletàGaza.»Pourquoilesath-
lètesfrançaissesont-ilsdésistésselonlui?
« Ces garçons et ces filles possèdent des
communautés internationales et de toutes
confessions.Ilsredoutentqu’onlesaccusede
prendre partie. Pourtant, un voyage mémo-
riel de la Seconde Guerre mondiale n’impli-
que en rien de soutenir le gouvernement is-
raëlien ni de cautionner les massacres à
Gaza. C’est pour cela qu’il faut féliciter ceux
qui sont là aujourd’hui (dimanche). Mainte-
nant, jeremarquequelaplupartd’entrenous
nesontplusencarrière,quiplusestgénéra-
lement trèspeuexposéssur lesréseauxso-
ciaux.OnestdesvieuxsanscompteTikToket
compagnie. Amener davantage de jeunes
constituera l’enjeu du prochain voyage car
j’espèrebienqu’ilyenauraunautre.»

«Quandonm’a conviéà participeràcette
journée, j’ai répondu oui dans la seconde,
confieDenisCharvet, finalistedelaCoupe
du monde de rugby en 1987. Mais même
moi,onm’ademandé:“Tun’aspaspeurd’al-
ler là-bas?” Mais peur de quoi? J’ai davan-
tagepeurquel’horreursereproduisequede
me rendre à Auschwitz. C’est un devoir de
mémoireessentielet jesuisfierd’avoirparti-
cipé à ce voyage intérieur, certes éprouvant
maisindispensable.»Enfinauchauddansle
busquiramenait ladélégationà l’aéroport
deCracovie,Dacourymettait lespointssur
les i: « Face à l’horreur qui se matérialise
sous nos yeux aujourd’hui (dimanche), on
ressent le besoin viscéral de transmettre ce
devoirdemémoire.»

Un sondage de la Tribune du Dimanche
effectué en début de mois démontre que
40%des16-24ansn’ontjamaisentendule
terme«RafleduVéld’Hiv».32%ignorent
ce que veut dire la « Solution finale ».« Ça
glacelesang,sedésolel’ancienbasketteur.
Quand on voit les comportements négation-
nistes,labanalisationdel’antisémitismeetdu
racisme,onconstatequenotresociétéesten
train de glisser vers quelque chose d’insup-
portable.Sionn’effectuepascedevoirdemé-
moireprimaire,onrisquedereplonger. » É
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bleafinqu’illeramèneentresesdentspuis
s’écrouled’épuisement.

L’histoire veut qu’Alfred Nakache soit le
grand-oncle de Yonathan Arfi, jeune
(43ans) et enthousiaste président du Crif.
« Alfred était le frère d’une de mes grands-
mères. Clairement, c’était le héros de la fa-
mille. » Arfi s’est rendu à de nombreuses
reprisessurlesitemaisc’était lapremière
foisqu’il faisait ledéplacemententantque
représentantdecemouvementcréédans
la clandestinité en 1943 et dont il a pris la
tête il y a un an et demi. C’est de la cons-
ciencedecedestinsingulierqu’estnéenlui
l’espoir, qu’un jour, le Crif emmène des
championsfrançaisàAuschwitz-Birkenau.

Dans son discours tenu devant une as-
sembléetransieetrecueillie,Arfia insisté
surlaplacedesathlètesjuifsdansl’histoire
de l’olympisme.« Je veux évoquer le destin
de l’équipe de gymnastique des Pays-Bas,
médailléed’orauxJOd’Amsterdamde1928,
pour l’apparition de l’épreuve féminine par
équipes. Quatre des gymnastes et l’entraî-
neur étaient juifs. Estella Agsteribbe fut dé-
portée et assassinée à Auschwitz. Ses coé-
quipièresJudSimons,AnnaPolaketHelena
Nordheim, ainsi que leur entraîneur Gerrit
Kleerekoper, furentdéportésetassassinésà
Sobibor. Seule Elka de Levie (décédée en
1979)survivraàlaShoah.»

Il rend aussi hommage à la mémoire
d’Attila Petschauer, escrimeur hongrois
doublemédailléd’orolympiqueen1928et
1932, surnommé « Le nouveau D’Arta-

gnan»parsonentraîneur.Suspenduàun
arbre dans un camp de travaux forcés en
Ukraine,Petschauerfutaspergéd’eaujus-
qu’àcequesoncorpsglaceetqu’ilmeure
de froid. Et comment ne pas parler de
YoungPerez,«le littlebigmanfrançaisdu
ring (1,55 m)», plus jeune champion du
mondepoidsmouchedel’histoireen1931?
«Luiatoutconnu: lagloire, lachute, l’amour
mondain,puis ladéportationàAuschwitzoù,
pour contenter le goût du commandant du
camppourlaboxe, il futcontraintdecombat-
tre face à des gardiens allemands poids
lourdsetsurtoutenbienmeilleurecondition
physique.»DesonvrainomMessaoudHai
VictorPerez, il futabattupendant lesmar-
ches de la mort lors de l’évacuation du
campenjanvier1945,àl’âgede34ans.

Cinq heures durant, la délégation fran-
çaiseaarpentélesinstallationsreconstrui-
tesouencoreexistantesducamp,passant
souslagrilled’entréedeceluideBirkenau
qui, jusqu’àsonvolen2009,comportaiten-
corel’inscription«Arbeitmachtfrei» («Le
travail rend libre»).Visiblement trèsému,
l’ancienavant-centredel’OlympiqueLyon-
naisSonnyAndersonnesouhaitaitpasré-
pondre aux questions qu’on lui posait :
«Pardon,mais jegardeçapourmoi.»À l’in-
térieur d’un bâtiment en briques rouges
d’Auschwitz2contenantleschutesdeche-
veux coupés aux femmes pour en faire du
feutre,rembourrerdesmatelasouconce-
voir des vêtements parfois portés par des
civils, Philippe « 111 sélections » Sella
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Lewkowicz, champion
d’haltérophilie malgré Mengele
Aujourd’hui âgé de 93ans, ce Français d’origine polonaise raconte dans son livre
« Abi gezunt ! Du moment que tu as la santé ! » comment, adolescent, il a échappé à
la mort, alors que Josef Mengele, médecin en chef d’Auschwitz-Birkenau, l’avait
désigné pour entrer dans la chambre à gaz. « Il existait à Birkenau des sélections
dites “sportives” pour les jeunes, inventées par Mengele : il fallait courir et toucher avec
la tête, en sautant le plus haut possible, un portique de 1,70 m environ, comme un saut à
la perche mais sans perche et sans passer par-dessus. J’ai passé deux sélections
normales, mais pas celle-là. J’étais dans le groupe de gauche. En passant devant moi,
Mengele m’a demandé : “Quel âge as-tu ?” Je lui ai répondu (en allemand) : 16ans. Il a
fait une moue dubitative et j’ai rajouté : “Je suis petit pour mon âge”. Il est parti en
haussant les épaules : “Petit tu es, petit tu resteras.” À partir de là, tout est allé très
vite. Il fallait courir jusqu’à un bâtiment séparé par une clôture. On se déshabillait à
l’extérieur. Il fallait mettre ses vêtements en tas et rentrer tout nu dans une grande
salle, entassés les uns sur les autres. La porte s’est refermée, il y a eu des cris, des

coups de feu, puis la porte s’est rouverte. Nous sommes sortis dans la panique, chacun
prenant un vêtement au hasard. Nous avions été sauvés par la révolte des
Sonderkommandos (des juifs chargés d’extraire les cadavres des chambres de la
mort). J’ai juré à ce moment que si je m’en sortais, plus personne ne me marcherait sur
les pieds sans que je me défende et j’ai tenu parole. En 1957, je suis devenu champion de
France de poids et haltères chez les poids moyens. J’étais capable de soulever un poids
de 135 kg. » B.G.

Ci-dessus, Yonathan
Arfi, président du
Conseil représentatif
des institutions juives
(Crif).

En haut,
de gauche à droite :
l’ex-rugbyman Denis
Charvet pendant
la visite d’Auschwitz-
Birkenau dimanche
et l’ex–joueur de
tennis-fauteuil
Michaël Jeremiasz.
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